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renchaînernent chis restructurations tend àfaü~eoublier quë certaines fonctions
restent difficiles à r~lnplir. Lapénurie touche essentiellelnent la lnain-d'cx~uvre
qualifiée, en particulier les ingénieurs etles profils scientifiques et tecluliques.
Un facteur qui nuit lui aussi à la conipétitivité des entreprises.

Plus de 5-500 emplois qualifiés
àpOUlVoiren région wallonne

LUCVAN DRIESSCHE Alagrosse louche, on peut estimer à plus de cer la qualité des formationl dispensées», pré-
5.500 le nombre de postes à pOUlvoir dans cise Christophe Dubon, P9lte-parole de la
les grands secteurs de l'économie. fédération.

Lesecteur le plus touché est certainement
celui des tedUlologies. «En Wallonie, nous eS-
timons àplus de 2.000 le nOl1}brede jobs tech-
nologiques à pourvoir chaque année», explique
Thierry Castagne, direCteur général di\goria
Wallonie. Avec 60.000 emplois, cette fédé-
ration représente environ 40% de l'industrie
en Wallonie.

Le cri d'alarme vient de l'aile wallOlUle d'es-
senscia,la fédération du secteur chimique et
des sciences de la vie. Une enquête réalisée
récemment 'iuprès de ses membres révèle
que les entreprises wallonnes du secteur re-
cherchent actuellement 835 profils (sur un
total de 25.700 <:mplois). Il s'agit principale-
ment de profils techl}Ïques et scientifiques,
parmi lesquels on dénombre environ go
postes de médecins. .

En cause: une valorisation déficiente des
études scientifiques, surtout au niveau ba-
chelier, mais aussi une connaissance des
langùes lacunaire. En outre, les entreprises
sont de plus en plus exigeantes sur le plan
des compétences techniques spécifiques à
leur secteur d'activité et privilégient la re-
cherche de coll,aborateurs expérimentés,
mieu~ ~même de respecter les consignes de
sécunte.

En moyemle, les emplois vacants, liés à la
rotation du personnel (départs volontaires
et involontaires) et à la création de nou-
veaux postes, restent ouverts durant trois
mois, précise essenscia Wallonie. Mais les
d"élais peuvent être parfois beaucoup plùs
longs pour certains profilsspécifiques, ce

«En Wallonie, nous estimons
à plus de 2.000 le nombre de
Jobs technologiques à
pourvoir chaque année.»
THIERRY CASTAGNE
DIRECTEUR GÉNÉRAL D'AGORIA WALLONIE

qui, selon la fédération sectorielle, tend à
laisser entrevoir une «certaine inadéqua-
tion» entre la demande des entreprises et les
profils disponibles sur le marché de l'em-
ploi.

«Fonctions critiques»
Leproblème des postes difficiles à remplir
ne date pas d'hier et ne touche pas que la
chimie. Vu la multiplicité des «fonctions ni-
tiques», celles pour lesquelles il est difficile
de remplir un poste vacant, à peu près tous
les secteurs de l'économie sont concernés.

. Un décompte brut réalisé surbase d'en-
tretiens avec des responsables des grandes
fédérations sectorielles permet de se faire
une idée globale de l'ampleur du problème.

Cherche soudeurs,
techniciens, ingénieurs ..•
Les pénuries concernent surtout les sou-
deurs, les techniciens (agents de mainte-
nance industrielle, électroniciens), les ingé-
nieurs civils et industriels et les infonnati-
ciens. Les secteurs qui prévoient le plus
d'embauches sont l'aéronautique, la main-
tenance, l'industrie de la défense, et surtout
les technologies de l'information (11e).

. Dans le seul poste des llC, Agoria évaluait'
raIl dernier à 11.753le nombre de postes va-
cants dans l'ensemble du pays (entre 1.000
et 1.500 en Wallonie). Trois fonctions acca-
parent à elles seules 60% des postes vacants:
les business consultants (3.500 postes),les
développcurs de systèmes (hardware et soft-
ware, 2.000 postes à pOUlvoir) et les spécia-
listes de la maintenance (plus de 1.000
postes).

La construction est elle aussi confrontée
à un déficit substantiel de persOlUlel qualifié
pour certaines fonctions bien précises. Au
total, 1.378 ouvriers et plusieurs dizaines

d'ingénieurs sont recherchés activement
(lire l'intelview ci-contre).

.pans le secteur autoillobile, les emplo~s à
pourvoir se comptent aussi par centaines.
1,Jneétude cOI1Ullandéeen 2012 par la Febiac
(Fédération Belge de 11ndustrie Automobile
et du Cycle) au c01lsultant Roland Berger ré-
vélait que 436 emplois res.taient alors à pour-
voir en Belgique dans le secteur technique
automobile. Faute de mesures adéquates, ce
chiffre devrait bondir à 1.880 d'ici 2020. Les
profils recherchés sont essentiellement des
«cols bleus)) ayant une bonne formation
technique.

«Mais depuis lors, la Febiac a mis en place
une sélie de moyens visant à combler lefossé,
comme par exemple le programme Jobs on
wheels', qui vise à promouvoir les étudfS tech-
niques dans le domaine a1,ltomobile et à renfor-

Nul n'est épargné
Très sensibles à la conjoncture qui sape ré-
gulièrement remploi dans leurs entreprises,
les secteurs de l'alimentation et du com-
merce ne sont pas non plus épargnés par les
pénuries d'effectifs dans celtaines fonctions
bien précises.

«Nous avons chaque. année environ 2.400
nouveaux entrants sur un total de 20.000 em-
plois. Même si le problème est moins aigu chez
nous que dans la chimie par exemple, quelques
centaines de postes posent problème, notam-
ment les opérateurs de production, les respon-
sables de qualité, les électroniciens ou encore les
logisticiens», explique Anne Reul, secrétaire
générale de l'aile wallolUle de la Fevia, la Fé-
dération de l'industrie alimentaire.

Les problèmes de recrutement touchent
aussi le COllUllerceet les services. <,Si 100 bou-
chers apparaissaient dujour au lendemain sur

le marc:hé de l'emploi, ils seraient embauchés il-
lico. nya dans ce métier unè pénUlie qui date de
plusieurs années», lance Dominique Michel,
l'administrateur délégué de Comeos. Selon
lui, les entreprises pleurent aussi après des
cha\lffeurs, des gérants de magasins et des
responsables pour l'e-conUllel'Ce, qui prend
tout doucement son essor (voir «L'Echo»de
vendredi).

Former ou chercher ailleurs
Pour résoudre lés problèmes d'embauche de
profils (plus ou moins) spécifiques, les en-
treprises n'ont pas trente-six solutions. «La
pénurie de main-d'œuvre devient dans certains
cas !jngros problème de compétitivité. Les entre-
prises reCourent dès lorspaifois à l'embauche de
personnel ne disposant pas de toutes les quali-
fications requises, quitte à les former, ou vont
chercher les profils dont elles ont besoin à
l'étrangm, explique Dominique Michel. Qui
réclame à cor et à cri la mise euplace, en Fé-
dération Wallonie-Brux,elles, d'un baccalau-
réat en alternance pour les gérants de maga-
sins, à l'instar de ce qui existe déjà en Flandre
et qui '<fonctionne trè~ bien».

Du côté de la chimie et des secteurs tech-
nologique's, on insiste bien sûr sur la néces-
sité de valoriser les. études techniques et
scientifiques. Selon des chiffres de l'Union
wallonne des Entreprises (UWE), le pour-
centage de diplômés dans les filières scien-
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tifiques plafonne à 12,4% en Fédération Wal-
lonie-Bruxelles, contre 24,1 % dans l'Union
européennt,' (15 États-membres sur 28).

({En chimie et dans les sciences de la vie, les
entreprises anivent encore à faire face aux
manques d'effectifs pour l'instant. Mais avec le
vieillissement de la population, le problème
risque de devenir plus ail{Uet de pousser les en-
treprises à renllter à l'étranger les profils les plus
pointus)), prévient Corine Pétry, porte-parole
d'essenscia.

4 QUESTIONS A
NATHALIE BERGERET
Directrice Formation à la Confé-
dération Construction Wallonne

1Quels sont les métiers de la
. construction les plus touchés

par la pénurie' de main-d'œuvre en
Wallonie? '., .'. .
Parmi les ouvriers, le déficit total est
de 1.378 personnes. On recherche no-
tamment 386 coffreurs et 493 ouvriers
routiers. À côté de cela, les entrepre~
neurs cherchent aussi des gestiOn-
naires de chantiers, autrement dit des
profils d'ingénieur. À l'inve~se, on I)ote
un surplus de main-d'œuvre pour des
postes comme lesmaçons (358 per-
sonnes) ou les couvreurs (119). Des
glissements peuvent être envisagés
entre métiers même si les différences
de tâches sont importantes.'

2·Le problème ne date pas d'hier.
S'aggrave-t-i1? ,

Le besoin de remplacement de main-
d'œuvre qui quitte le métier (départs à
la pension, prépensÎoris, départs natu-
rels) s'inscrit effectivement dans la du-

rée, Mais le problème risque de s'ag-
graver si une reprise économique se
profile. Imaginezun redressement de
la conjoncture début 2015: les entre-
prises auront de grosses difficultés à
faire face à une demande en hausse
avec des trous dans leurs effectifs. Il y
a aussi une certaine inadéquation en-
tre les emplois proposés par les entre-
prises et le profil des jeunes candidats
sortis 'de l'école. Les enseignants ne '
sQnt pastoujours au fél,itde .l'évolution
des métiers.'

3COlT!ment e.xPlique. r ces .p..r()-
blèmes de recrutement?

Ladifficulté de recrutement d'ingé-
nieurs est liée au manque d'intérêt
des )eunes pour ce méti,er. Pour pallier
cettedifficulté,nous i!.vons lancé, en
collaboration avec le cabinet Marcourt,
une expérience d'enseignement en al-
ter[)ance dans le supérieur qui visé le
métier de gestionnaire de chantier
spécialisé en c<:Jnstruction durél,ble.
Dans les postes à haut degré de quali-
ficàti9n, les entreprises dEI construc-
tion recherchent également des mé-
treurs~deviseurs (chargés d'étudier les
plans et d'établir les offres de. prix,
NDLR). Il n'existe pas de formatiqn ini-
tiale pour cette fonction ..Le Forem
propose une formation pour les de-
manqeurs d'emploi.

. , . .' .

4.

'. Que faire, pou'rpallier ce,pro-
, blème de pén!Jrie de main-

d"œ!Jvre?
ppur contrer le problème, nous orga-
nisons des actions de promotion des
rnétiers techniques. Mais la pér1Ufié
de main-d'œuvre qualifi~e tend à s'ac-
c€mtuèr à cause de la forte diminution
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du nombre d'élèves dans l'enseigne-
ment technique ~t professionnel, qui
a un gros problème d'image. Nous
misons aussi beaucoup sur la forma-
tion en alternance. Celle-ci permet
notamment aux jeunes de se frotter
aux réalités concrètes des métiers et
d'intégrer' de manière plus positive les
COurs généraux, parce qu'ils en per-
çoivent mieux l'intérêt. La construc-
tion, c'èstûn tiers 'des activités de
l'IFAPME. L.V.O.

EXPRESS

Les grands secteurs de l'économie ne
doivent pas seulement faire face aux
restructurations.En Wallonie, la pé-
nurie de candidats laisse vacants
plus de 5.500 emplois.

À elle seul~, Agoria WaIloilie évalue à
plus de 2.000 le noinl:>re de jobs
teclmologiques à pourvoir chaque
année.'

Une enquête d'essenscia Wallonie
révèle par ailleurs que les entreprises
wallonnes du secteur recherchent ac-
tuellelilent 835 profils (sur un total
de 25.700 emplois).

Techniciens, informaticiens, ingé-
nieurs .... AUCilll secteur n'est épar-
gné pàr le problème de la main-d'œu-
vre vacante.

La pénurie de main-d'œuvre devient
même dans certains CaS un gros pro-
blème de cümpéptivité.
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